
LE VRAI CANARD

nent la lampe brillanite s'éecignlit:
l'ange blanc prit mont soistle datbt,
ses ail"es t s'envola eot poussant
Un cri de douleur. L' Eiptî du
Mal répondit pai- un die triomiphe.

,- Je m'éveillai glacé d'horreur.
Dans mua elîanîl)t deux cadavres
etaient titendus, bi'oyerî. tuét-on-
naissableg ; mon fil-4 pr-ovenut pui-
sa fiancée, aivait voulu puotegrer
sia fuite et le piège or: mill ini-
venté par moi les avait tMes tous
lei deux. C'etaiit Nec ! Il y vingt
ans de cela...

Le vioilliar-d retomba sur le fau-
teuil ducal..- Les larmest ruisselé-
'en t illir on 1Visage 1Il" Cod.e,

dit-il au nègr-e préposé à lit garde
de la précieuse lampe, Ilcesse
d'arroser cette flammeun, J'ai fait
mia Confession, je puis moutrit-
maintenant, Mais Dieu me pas--
don net-a-t-il ?"I

B n oa mîoment les Cloches son-
nièrent à tout volée dans le ehâ-
toaut et les cItants d'église sec firent
en tendre. Les portes de la grande
salle s'ouvrirent. Dans le fond, la
chapelle dtt vieux manoir était
resplendissante de lunmières; l'En-
farit tJesud s4ur sa Couche de paille
par-ut raiyoiinant do gloire et de
pa)tit-t. Le vieux due tomba à
genoux devant l'tintant-Dieu:
" Jfonime, dit lavoix dii prèti'e,
Jésus est rie, a s(UutVet-t, est mort
pour ra:i!lthett les poche de l'hoitî1-
me : Tii as olâcle, ti aL is tsOuttut,
tu te 1uîhpoli, D)ieu te pardonne I
Que toit âme F'envoie et, p aix 1"'

Alor-4 lat~lîd tourntant son
regard vois la lampe d'or, vit aut-

dessus3 un augel aux ailes blanchles
cet angeu, il lu recontnutt: c"etit le
gtî'di icî de li lamntpe brillante.
L'anige liii soîurit doucemnit, et
pr-enantt (lais@ ses aile la lueur
pi-éte à s'éteindre, il s'envolà vers
le ciel, Le (luc du Kerburzotr était
mort I

A 'apSit;iiiBi'%IAtT

Une des gentilles roubt-ettes du
Grand VratuI s'alpîîocho î le l a table
d'un Client qu'elle est I h:îbituee do
servir e t) ville et lîti dit:

-A la table là-bas il y a un gros
monsieur de Toronîto qui demande
comment on dit on anglais "ldu
veau sauté."I

-Parbleu ! C'est bien simple,
nma petite. V eau c 'est caif et sau-
té e'est jîîrnl. Tu lui dit-a,. IL is
soîne jump the cal f.

La set'varîe retour lia A la table0
du client tinglisé et liai donna la
traiduction susdite.

Tête de Johin Bull!

Une dîstractiogi d'titi témoin en
cour Crimîineclle

Ce teémoinu avait fait traiter sa
femme par Un meduoin litou aiplô-
me. Miais, lui demanda M. le Pré-
sident. Qu'est-ce qui a determniné
votre Choix, d'où conlinissez-vRtur
cc pretoon ilméeocin; qui vous
l'a inîdiqîué?

je l'ai pris par-ce qu'il a traité
la femme de mon voisin.

-Et la femme de votîre voisin
aété guétrie?

- Non, Monrieur, elle est
morte,
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CONDITIONS

Le Vrai Canard S') vend 8 centins l1
douzainea aux agents (lui devr-to fuiri
teurs p.aiemîents toui les' mois,

10 pi colra 'je ceuiîînissieîî accordé<
Les frais de Potste sont à la chat-g

des ELqitIcurs Greetbacks reçus au pair,

IL. B3ERTHELOT

But-eau : 23, 25 Rue Ste-Tliérùsî
Eni Iacý de l'[Hôtel dlu Caniada

Boite 2144 Il. t>. Montréal.

PR OCLAM AT ION.

A tous les htabitants des deux
bords du la Rivière Yamiamkla et A
tous ceux que les presen tes t-oit-

cei'îenT.

Attetitdu qu'il faut de l'eati dans
la1 Ri.ýière Yatnam,-ka pour Il, 12
oetobrc couirant àI l'inauigurationt
des travaux dit crelument cnti-e-
pis pari- .Fbe anse o
excolleuice lu Gouverneurti Géné-
raI en conseil, a déciude ce qui suit:
Il est stt-ictemnt défendu de pii-

ser eler,'.Chaîrroycr, piomperi Oi
deioiirtieî- l'eatu de la Rivière Ya-
maska depuis la dato de cette
pr-oclamnation jutqu'aieu 12 octobre

Tout contrevenaitt entcourr'a la
peînlite fixée par le statut fait et
po-urvu Oit pareil caLs.

UNE SCENE ANGELIQUE-

Le Vrai C<aî,t est las d'entre-
tenîir ses lecteurs de futilîtes; ter-
rostres; aîtjo t-d'hui il se permet-
tu-a de taire une ilitirsioti dans le
nionde immatiteil.

iNos lecteurs savent que Chaque
homme a its bon et UI mauvais
antge qîti lai itiit le biena oit le
ilai qu'il fait. Nos hommtues poli-
tiques et tics journalstes le boit
pas sans dontier beauicoup, de tin-
tien) aux anges qui bolit attachtés
àt leutrs l)eboriles.

Lautttre soit', c'était pendant lat
der-nière semainte de l' exposition.
soi) excellence le lieutocnlit.Gou-
veruteur, le lui onuorablos bMM%.
Cliaploisu, Loranigor, RZoss, Pâ-
quot Mercier; 1'] M. Sètuecal, Tas-
86. Bougratid, -L O. David s'é-
taient eidormis paisiblement et
roupil laient dans le sommeil des
justes après avoir sAblé le Chatm-

1)troet les Vinîs irei, du COilaite P>arti dans Ssn distriCt. C'était les
des citoyetidn. Ils étaient berces guine de lit .-acrie qui voulaient le

Spar e1s rêves les plus doux et ne conduire par le bout du nez. Mer-
sangaient pas a mal. cicr a voulu parler do coalition et

Les bons et los mnauvais anges on lui a jeté la pierre. Il aban-
des dornieurd qui n'avaient liais donno ses amis à la veille d'ue

*pris du iecreationi dep)uis long- grande lutte. Il a suivi mon avis
temps, eurent Uidée de prefiter ut il a bieni fait. Il comprend bien
ensembtle dit bommevil prolonge du que s'il se couche avc des; Chiens
leursi piotégéE4 pour aller faire uteo il se lèvera avec des puces.

s srntade. Ils d'étaienît dit : Ces -Vous avez riodit le bon
politiciens ne peuvent pas faire géntie de Joly, mon protégé
de ma4l eou dorutaut. Allons y gaie. ûgit de mêème. Je lui ai fait voir
mnût, qu'il allatit i-e perdre avec res par.
a Les bons onges de ces messieurs tisans. 'Maintenant il est bien re-

0apres avoir secoué du leur.4 ailes peontant et il parle d'aller passer
la I)0usdioe du terrain de l'expo- deux uns en France avec sa
siît et de nos rues mal arrosees faLmille.
convinrenît d'aller ensemble dans Ture.otte est aussi dans la bonne
la sale du Club Cartier afin do voie. On m'a dit qu'il allait partir
tailler une bavette a la bonne 80115 pou~ pour Manitoba afin de
franquettel sur lait-enduite de leurs s'y fixer. Pour son bien-être futur
hommes, il faut espérer qu'il exècîttera son

Les mauvais anges dirigèrent projet. Tenez, vivule-vous que je
leurspas vers les bureaux de la le dise. Les rouges sont au bout
Patrie et d'assirent sur la chaussée au bout de leur pelotont. Nous ne
du trottoir. No.ts allons écouter ferions que de mauvaises affuires
lers conversations dans les doux avec eux si on les gagne as il la
groupe. Dans celui des b-is cause de la coalition.
esýprits; nous entendrons un lain- -.Li coalition, dit la bon ange
gage poli et chà.»tie, dans celui des de M. L. 0. David, C'est moi qui
esipritsi impurs le dialogue se fera ai suggér-é cette idée à mon pt-o-
ave plus dle gtro6sièrete et liera t ègé. 'Malheureuse eunt il a cru
etraillé de g -os mots que l'en aivoir alfairu à d'hionnêétes gens et
trouve dans le répertoire (tes jour il s'est ti-om pé. Il nec me reste pl us
nalistes radicaux. qu'à iui inspirer un peu de pa-

BEontons parler les bons esprits tien'e <'tde r'ésignationu.
réunis dans la salle du Club Car- Ici la coniversation fut inter-
t;er. rompue par le bons génie (le NI.

énci.Il dit à ses compagnons
convrsation de bons aniges. -Excuez-moi, il faut que je

La parole est au bon ange de 'r'us quitte à l'ntn.Mnbonts-
M tue ne dort pas plus qu'une heure

Chaipleau. o u deux par- nuit. J'ai de bonnes
C'et-t moi qui ai la tâîche lalplus Ii,.êes ià lui inspiret. Il faut que je

dillheile à remplis.. Je vous aassure mie dépêche avant que la mauvai.s
qu C'est set-leux d'isie-de etsprit:i etcte à 'Ott chlev-t. C',e.t

bounes peii.sees et de bonnes aie- mroi qui ai lat be-oiti lat plus foi-te
tiondsai prenmier- mnistr-e de la a -emlr Je nî ovn o
province de Qleltcc. tliisitôt que latin loi-sqîe je donne de( sageri
je ltti dontne une bonnîe 1)inpia conseils àmnon pr-otégé. Cependant
t"'"$ let;p2lacr q ni "'>"ton- je ne désespère pas;ý lo fond est
tout . Le pouissent, à faire de miani. encore bon.
viies aito 1 .Depuis trois semai- Maintenant allons rejoindr-e les
nieds j'essaiu de le c-oit vait-e; (Ilite inûuvais 'esprits qui ei-Omt cit train
c'est tr-ès mal d'obliger les cmp1)10 de Conlverser uS~j ut- le tr-ottoir
yés du chumin a-, fer- du Nor-d il un face des bureaux de la 1>qtrie.
travailler- le dimanc-he.

Soli mtauvais ange est là c1îîi lui
Pahuucito toujours a1 l'oeille, ''îEna 4onuersalion (les I)eîai.ç ili,es.
voie donc fort. C'est $10.0OJ liat
mois que tii gagitos par- tes trains -- Mloi, dit le ma~uvais ironie du
dît dintanvihe. Lapauvr-e âme se dircteur de la fouille radicale, je
laisse gaigner et je suis for-cé de 'ai pas .1 mie plainidre de mois
lui doni, eor tunu mauvaise iloie. pr-otégé - C'esýt i'i homme qui se
Encore der-nièr-ement je lui con- fait aller une butte. Il n'y a pas
tsuillui8de tiC lpas laiiset- tr-availler du danger-qu'il lui potss"e de la
les prisonniers, pendanrt qu'il y a c-orne aux genoux. Il n'est paï
tant dI'lîottétesî ouviird « prsses l'anti des gens qu'il aippelle
par la rnieèrc et manquent de tra- cloi-ieoeoearfurditrnidelifiques.
vaîil. ],e contraeteur.4 amis du Toits les samedis je lui inspire
Ilvrteei rôiisint de bond toutes scies qu'il monte contre les
beièficute et il a, uco-e fait la anrise du clergé. Si je puis avoir la1
souride or-cille, Chance, de voit- les libéraux gri-um

Utautre boit espr-it dit à sort poei au p)ouv'oir, je suiis certa in de
tour- liti fournîit- toutes; les idéees (-i'cte.s

-MNoi, je suis le bon ange de imaginables pout- embêter les i-
Mlercier etje nl'ai qu'ail mie félici- sii stre s.
toer de sa conduite. Il écoutte ait- -Je vois que vous êtes eontent
jouî-d'lîui tout ce que jie lui dis, de votre homtne, dit le mauvais
C'ebt unt homme de cSeur et deo atgec NI. Séniécal. Je ne suig sl
boit flotte. Je 1,À ai conseillé de du tout satisfait du mrien. Il me
se retiter do la politique et de ces- trimballe uit peu trop. Je suis fa-
sert-otutes rolaticîts avec lesi rois- tigué des voyatrg A Québqac, 'à
gos de l'école de la J>«tie. Il OOctawa, à New-yoî-k et IL Paris.
avait tout à per-dre et rien à ga. Ca nî'a aboti i i-jreu de bon peur
gîter. On ne voulait tieulement pas moi. J'ai totujours iles'oi- qu'il
le reconnaître comîpe cefe dtî fera quelque coup de moen in'.'ef-


